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le souvenir de sa grandeur et de ses gloires. En Notre àme, 
certes, la race grecque trouve ce souvenir mêlé d’admiration, 
mais aussi une affection véritable, déjà ancienne. Dès l’adoles­
cence, Nous avons appris à admirer les lettres ioniennes et 
attiques, et surtout cette recherche du vrai, où les princes de 
vos philosophes allèrent si loin, qu'il ne semble pas que l’esprit 
humain eût pu, avec ses seules lumières, se porter plus avant. 
L’estime où Nous tenons la philosophie grecque ressort assez 
de Notre zèle et de la multiplicité de Nos efforts, pour restau­
rer et mettre en honneur, du haut de cette chaire pontificale, 
la philosophie du docteur Angélique. Car, et ce n’est que jus­
tice, il revient bonne part de la gloire des hommes doctes aux 
maîtres qui guidèrent leurs pas vers la science: aussi convien- 
dra-t-on que ç’a été du même coup honorer votre Aristote, que 
de glorifier, comme Nous l’avons fait, saint Thomas d’Aquin, 
entre les plus grands de ses disciples, on peut le dire sans témé­
rité, le plus illustre. — Que si Nous venons à parler des choses 
chrétiennes, les formes que le culte a revêtues en Grèce n’ont 
jamais fait que Nous agréer : dans ces cérémonies et ces rites 
religieux que la Grèce conserve jalousement, comme un héri­
tage des ancêtres, Nous avons toujours aimé à vénérer un reflet 
des coutumes antiques et une heurpuse alliance de variété et 
de grandeur. Et parce qu’il est juste et expédient que ces rites 
«oient inviolaMement et intégralement maintenus, à cet effet, 
Nous avons ramené à son institution et à sa forme primitives 
le collège urbain des séminaristes de rite grec, placé sous le 
vocable du grand Athanase. Dans le même esprit, autant de 
Pères et de Docteurs que la Grèce en a produits — et combien 
Dieu lui en a fait produire, et de grands ! — ont toujours eu de 
Notre part une vénération méritée, qui n’a cessé, n’en doutez 
pas, de croître avec l’âge. Pourquoi Nous a-t-il plu, à peine 
élevé, on peut dire, au Pontificat, de placer Cyrille et Méthode 
dans une plus vive lumière et à un plus haut faite? Nous 
avons voulu, guidé par Notre piété, que plus de clarté sur leurs 
vertus et leurs bienfaits rayonnât d’Orient en Occident, et que 
des hommes qui avaient si bien mérité de tout le nom catholi­
que reçussent de la catholicité entière un culte plus auguste.

Et ne pensez pas que le souvenir Nous soit moins agréable 
de ceux, entre Nos prédécesseurs, qui furent de votre paye et


